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QUE SONT-ILS DEVENUS?
AVRIL 2 017

« Je continuerai
toujours de patiner »

Denise Biellmann fut la plus adulée des patineuses de par
le monde, connue notamment pour sa fameuse pirouette.
A 54 ans, elle continue d'être tous les jours sur la glace.

La
patinoire du Dolder se trouve sur

une colline bucolique des hauts de

Zurich. On est à dix minutes à peine
de la grouillante et chic Bahnhofstrasse,
mais ici, en pleine nature, tout respire
le calme. Juste en dessous trône le cinq-
étoiles du même nom, bâtisse plus que
centenaire, avec ses vieilles tourelles et
sa terrasse d'où la vue sur le lac de Zurich
est superbe. En quelques minutes à pied,
on accède au zoo et au siège de la FIFA.

C'est dans cet endroit hors du temps,
où l'on vient pour s'amuser mais aussi

pour s'entraîner, que Denise Biellmann,
l'inoubliable fée de la glace, championne
du monde en 1981, mythe vivant de ce

sport, connue notamment pour la
fameuse pirouette qui porte toujours son

nom, a appris à patiner. C'est
toujours là qu'elle se rend quasi tous
les jours de l'année.

Le matin, elle s'entraîne

pour elle, comme à la belle
époque. L'après-midi, elle
donne des cours à ses élèves,

sept au total, toutes des espoirs
suisses, âgées de 14 à 17 ans. Ce

mercredi après-midi, par un temps radieux,
elles sont trois à écouter leur professeur,
sur un coin de la glace qui leur est réservée,

alors qu'il y a foule ailleurs. Denise
Biellmann conseille, reprend, corrige.
Quand elle s'élance pour montrer les

exercices, c'est comme un zoom arrière.
La silhouette est inchangée, le style
toujours aussi aérien, limpide. «J'aime
travailler avec les jeunes, je n'élève pas la
voix, mais je peux être très stricte, c'est

mon job.»

PASSION INTACTE

Une fois l'entraînement fini, elle
s'assied à la bonne franquette dans les

vieilles tribunes en bois de la patinoire

pour répondre à nos questions. En
dehors de quelques rides au coin des yeux,
le visage tout en rondeurs et en sourires
est resté le même. Elle nous remercie
d'avoir attendu si longtemps. Elle avait
18 ans lors de son sacre mondial. Elle en
a 54 aujourd'hui. Et c'est peu dire que,
chez elle, la passion du patinage reste
intacte.

Il y a trois ans, elle avait brièvement
décidé de renoncer aux shows pour
lesquels elle a sillonné le monde, du Japon
aux Etats-Unis, pendant des dizaines
d'années. Aujourd'hui, elle a repris,
même si elle en fait moins. Récemment,
on a pu la voir en Allemagne, en Angle-

« J'aime
travailler

avec les jeunes »
DENISE BIELLMANN,

ANCIENNE CHAMPIONNE
DU MONDE DE PATINAGE

ARTISTIQUE

terre et en Suisse, bien sûr. «J'ai reçu
tellement d'invitations que, au bout d'un
moment, je me suis dit : «Si les gens ont
tellement envie de me revoir, pourquoi
pas » Et comme, de toute façon, j'ai tou-
jours continué à m'entraîner. »

Où qu'elle se trouve, la température
monte quand le speaker annonce son

nom. Et Denise offre toujours au
public ce qu'il attend le plus, sa fameuse
pirouette: jambe tendue à la verticale,
pied tenu par les deux mains au-dessus
de la tête. Une figure exigeant une
souplesse absolue, déjà difficile à exécuter à

l'adolescence et qui illustre à quel point
Denise Biellmann a gardé la forme.

«COOL D'AVOIR 5b ANS»

«Je fais du fitness trois ou quatre fois

par semaine, du cardio, du tae bo (un art
martial). Il est faux de croire que, à partir
de 50 ans, on ne peut plus faire certaines
choses.»

Mais se dépenser à ce point n'est-ce

pas une manière de combattre le temps
qui file N'est-ce pas encore plus difficile
d'accepter de vieillir quand on a été adulée?

Denise répond avec son joli sourire

qui respire l'adolescence. «Non, c'était
cool d'avoir 18 ans, mais c'est toujours
cool d'en avoir 54. Je suis bien à l'extérieur
comme à l'intérieur. Je me sens toujours
jeune, j'ai un bon feeling, même si on
ne peut pas changer la nature. Dans mes
loisirs, j'aime sortir avec des amis, rester
relax chez moi.»

Depuis 1982, elle est en couple avec
Colin Dawson, patineur rencontré à

Hobday on Ice, même s'ils se sont
brièvement séparés et restent officiellement
divorcés. «J'étais la guest star du show et
lui figurait dans la troupe, tout a
commencé comme cela. » Elle n'a jamais eu
d'enfants. Ne le regrette-t-elle pas? «Ma
vie a toujours été tellement «busy»,
tellement occupée que j'ai oublié d'en faire,
répond-elle dans une jolie formule. Mais
je n'ai pas vraiment de regret, d'autant
que, des enfants, j'en ai tous les jours ici
à l'entraînement. »

UN REGRET OLYMPIQUE

A plus de 80 ans, Heidi, sa maman,
assiste régulièrement aux séances de sa

fille au Dolder. «Toujours aussi fit, elle

porte un regard parfois très critique sur
ce que je fais. » C'est avec elle que Denise
avait commencé de patiner. «Avec Silvia,
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Si elle envisage d'arrêter les shows, la Zurichoise n'imagine pas, en revanche, cesser ce patin qui lui a tant donné.

ma sœur, elle nous emmenait souvent
ici, juste pour le plaisir. A 7 ans, je rêvais

déjà de devenir championne du monde.
Ce que j'aime tant dans le patinage, c'est
ce mélange unique de sport, de vitesse et

d'esprit artistique. »

A son époque, Denise Biellmann était
la coqueluche du public. «J'étais alors la
seule femme à réussir les cinq triples
sauts.» A cela s'ajoutaient ses fameuses

pirouettes et la grâce. Seul un titre olym-
I pique lui aura manqué. A Lake Placid, en
s 1980, elle avait accumulé trop de retard

dans les figures imposées qui la
rebutaient tant. Mais la «standing ovation»

que lui avait réservé le public après son

programme libre reste le point d'orgue de

sa carrière. Trente-sept ans plus tard, les

images, surYouTube, sont toujours aussi
fortes: chaviré, le commentateur américain

en perd la voix s'extasiant devant
cette « amazing, fantastic performance ».

Une année plus tard, âgée de 18 ans
à peine, elle décidait déjà de passer chez
les pros, renonçant à ses rêves
olympiques. «J'avais envie de vivre quelque

chose de différent et comme Holiday on
Ice me faisait des offres... Chez les pros,
j'ai remporté 11 couronnes mondiales, en
battant notamment Katarina Witt, multiple

championne olympique.»
Sa notoriété n'a pas faibli. «Dans

la rue, on me demande des selfies. Au
resto, je sens souvent que les gens me
reconnaissent.» Pourrait-elle imaginer
un futur sans patins? «Si je vais bientôt
arrêter les shows, je continuerai de patiner

tant que je pourrai et sans me fixer
de limites.» BERTRAND MONNARD
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